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Attention, certaines scènes érotiques peuvent choquer la sensibilité des plus jeunes ainsi que des personnes non averties 

 
 
« La Next Romance est née !
Celle où nous ne laissons plus les femmes spectatrices mais actrices de leur propre vie !
Celle où elles reprennent le pouvoir sur leur corps, sur leurs envies et leur désir.
Celle où elles ne se laissent plus faire et jouent avec l’autre, pas systématiquement pour l’autre.
 
Dépasser les schémas traditionnels, c’est ce qu’apporte la Next Romance à travers une foule de petits détails.
 
La Next Romance, c’est le combat des femmes et des hommes pour l’égalité et l’équité romancée. Et ça passe aussi par leur sexualité ! »







			Chapitre 1

			Je me levai mardi matin avec une sensation de gueule de bois. J’avais trop dormi, et trop rêvé. Je ne me souvenais pas de tout, mais des images restaient dans le fond de mon esprit, des images où Jared était là, à la maison, et aussi au bureau, et en photo sur la couverture du prochain Holloway.

			Jared était J. Holloway. La réalité me frappa encore une fois de plein fouet, me réveillant complètement.

			Cette vérité avait du mal à s’inscrire en moi. Il m’était difficile de superposer les deux hommes afin qu’ils n’en fassent qu’un seul. Même si je m’étais doutée qu’Holloway n’avait pas soixante-dix ans, je ne l’aurais pas imaginé aussi jeune que Jared. Il y avait trop de maturité dans ses histoires.

			Et Jared... Comment trouvait-il le temps d’écrire ? C’était ahurissant !

			Je me demandai quelques instants ce que j’allais faire de ma journée. Kirk m’avait autorisée à rester à la maison, mais est-ce que j’avais vraiment envie de tourner en rond, à ruminer les mêmes pensées, en restant ici ?

			Non, certainement pas. Sinon j’allais devenir folle.

			Je décidai donc d’aller au bureau. J’avalai un Advil, me préparais en vitesse, désireuse avant tout de faire quelque chose, de ne pas focaliser sur le drame du moment.

			Évidemment, même là-bas, je ne pourrais pas m’empêcher de penser à la situation, difficile d’échapper à Jared alors que son dernier roman trônerait partout, comme le futur best-seller qui faisait notre fierté... Mais j’avais d’autres manuscrits sur lesquels travailler... Rien que ça, ça me changerait les idées.

			J’étais un peu en retard quand j’arrivai au bureau. Les bus avaient été ralentis par la neige de la nuit qui n’était certes pas tombée en couche épaisse, mais avait rendu la route glissante. Gelée jusqu’aux os par le froid glacial de cette matinée, je rentrai dans le bâtiment où je travaillais.

			Dans l’ascenseur, mon cœur s’accéléra en pensant à ce qui s’était passé la veille. August. Kirk avait dit qu’il le licenciait, mais est-ce qu’on pouvait virer quelqu’un du jour au lendemain ? Est-ce qu’il serait toujours là ?

			L’idée de le croiser me provoqua des palpitations. Rien que de penser à sa voix contre mon oreille, à son parfum, j’avais envie de vomir.

			Quand l’ascenseur s’ouvrit au trente-septième étage, j’eus presque des regrets d’être venue, finalement. Mary était à l’accueil, comme d’habitude, son chignon tiré au sommet de sa tête, son maquillage impeccable, son tailleur parfait, ses talons de douze centimètres... Je me sentais toujours décalée à côté d’elle, comme si j’étais une petite fille arrivée là par hasard, avec mon jean râpé, mes bottines fourrées, ma doudoune et mon bonnet à pompon.

			Elle me fit un sourire radieux en me voyant arriver.

			— Andie, m’appela-t-elle d’un air de conspiratrice.

			Je m’approchai de son comptoir.

			— Bonjour, Mary.

			— Tu es l’héroïne du bureau, m’annonça-t-elle tout de go, avec un éclat dans les yeux qui me donnait l’impression qu’elle était soudainement très fière de me connaître.

			C’était le genre de fille prête à se damner pour toucher quelqu’un de célèbre, une fois dans sa vie. Son existence devait être bien vide... Je lui fis un sourire compatissant. Mais une pensée me traversa l’esprit.

			— Ah bon ? Pourquoi ? demandai-je, avec une angoisse soudaine.

			Que je connaisse le secret de Jared, c’était une chose. Mais Mary ? Miss gossips allait raconter à tout le monde qui était Holloway ? Est-ce que l’info était déjà en train de se partager sur Twitter ? Je n’avais pas envie de ça pour lui.

			Je comprenais, malgré tout, son besoin de discrétion. Nous vivions dans un monde où, avec Internet, tous les faits et gestes d’une personne un tant soit peu connue pouvaient faire le tour du monde en quelques secondes. Twitter, Facebook, Instagram étaient les supports numéro un des espions de stars. De gens comme Mary.

			— Tu as mis une sacrée trempe à August ! Il faisait du rentre-dedans à toutes les filles de la boîte. Sofia était amoureuse, et elle acceptait tout de lui. Mais elle a compris, dernièrement, qu’il était loin de se contenter d’elle et elle avait commencé à parler de ce qu’elle vivait... J’ai eu droit moi aussi à ses avances nauséabondes quand je suis arrivée, et celle qui occupait mon poste avant moi également. Mais personne n’avait eu le courage de se défendre comme tu l’as fait. Tu es extraordinaire.

			J’étais gênée. Je ne me sentais pas extraordinaire. Je m’étais juste défendue. Et si j’avais été un homme, aurais-je été traitée en héros ? Mais je ne voulais pas rentrer dans ces considérations avec Mary. C’était un instinct de survie qui m’avait fait balancer le bac à papier à la tête d’August.

			— C’est gentil... Merci.

			— C’est ton petit ami qui est arrivé hier comme une furie ? enchaîna-t-elle.

			Mince.

			— Oui, on peut dire ça..., murmurai-je.

			Je n’avais pas envie non plus de rentrer dans les détails ex, pas ex, Jared Sanders/Holloway. Que savait-elle vraiment ?

			— Il est beau comme un dieu, soupira-t-elle.

			J’eus un petit rire. Même avec une barbe d’ermite enfermé dans sa grotte depuis des semaines, Jared les faisait toutes craquer...

			— Oui, c’est vrai.

			— Il fait quoi dans la vie ?

			Ahhh... Je regardai Mary avec attention. Elle ne semblait pas jouer la comédie. Visiblement, elle n’avait pas tout vu, ou tout compris, de la scène de tragédie qui s’était jouée dans le bureau de Kirk hier.

			— Il est médecin, marmottai-je en guettant sa réaction.

			Son visage prit un air rêveur...

			— En plus il est intelligent..., souffla-t-elle, extatique.

			Cette fille devait lire un paquet de romances à mon avis. Elle était en manque sévère d’histoires d’amour.

			Mais sa réaction me rassura. Elle n’avait réellement pas compris que Jared était Holloway. C’était déjà ça.

			— Oui, répondis-je d’une voix faible. Tu ne peux même pas imaginer à quel point...

			Non, elle ne pouvait pas savoir qu’il était également brillant, un écrivain de génie.

			Elle se pencha vers moi et étreignit mon avant-bras d’un geste affectueux.

			— Garde-le précieusement. Des hommes comme ça, ça ne court pas les rues ! gémit-elle en serrant mon bras un peu plus fort.

			Oui, ça se confirmait, cette fille était en mal d’amour. Je me demandais comment c’était possible : elle était belle, grande, avec un corps de mannequin... Comment une femme pareille pouvait-elle être seule ?

			Je lui fis un petit sourire crispé.

			— Merci de ton conseil...

			Que dire de plus ? Jared est parfait, mais il m’a menti  Comment accepter cette trahison ? Est-ce que je pourrai lui faire confiance à nouveau ?

			Pour changer de sujet de conversation, je lui posai la question qui m’avait turlupinée depuis le début :

			— Est-ce qu’August est encore là ? soufflai-je d’une voix incertaine.

			Mary ouvrit de grands yeux comme si j’étais folle à lier.

			— Bien sûr que non ! Tiberius l’a vidé dès qu’il a repris connaissance. Tu aurais vu le ramdam que ça a fait. August a tenté de se défendre, prétendant que c’était toi qui l’avais séduit pour mieux le rejeter et l’humilier. Là-dessus, Sofia est venue rajouter sa sentence. Elle était blessée, car elle était très amoureuse d’August, mais commençait depuis un moment à se lasser de son jeu pervers. Elle a raconté devant tout le bureau ce qu’il lui avait fait subir. August était blanc, à part le sang qui avait séché sur son crâne suite à ton coup de maître.

			— Ah, j’ai loupé quelque chose, on dirait.

			— Ça, oui ! Hier a été une journée épique et mémorable ! Kirk a dit qu’il en avait assez entendu. Il a sommé August de vider son bureau dans l’heure. Et voilà. Plus d’August. Tu n’as pas à t’inquiéter, il ne rôdera plus dans le local à photocopieuses.

			— Tant mieux.

			J’étais réellement soulagée.

			— Tu l’as dit. Kirk est déjà en train de chercher quelqu’un pour le remplacer.

			— Merci, Mary, pour toutes ces infos. Je me sens déjà plus sereine pour reprendre le travail.

			— Pas de quoi, Andie. Bonne journée.

			Elle me fit un grand sourire et se replongea dans la lecture de son écran.

			Je n’étais partie que depuis hier, mais j’avais l’impression de revenir après une longue absence. Tout était identique, et pourtant, tout avait changé. En vingt-quatre heures, August avait été viré et Holloway avait à présent un visage, une voix... Et même un goût, une peau... Je frissonnai en pensant à cela.

			J’avais évité de songer au corps de Jared, à ses mains, à son parfum, ses baisers... À cette nuit au Purple Sun, à la chanson de Sting, au bain que nous avions pris... À tous ces moments très forts d’intimité, pour ne pas sentir le manque et le désir me tordre de douleur.

			Mais là... D’un seul coup, tout me revint en tête. J’avais fait l’amour avec Holloway... L’auteur le plus célèbre du pays. J’avais été dans ses bras, j’avais gémi de plaisir sous ses caresses. Oh. Mon. Dieu. J’avais couché avec Holloway...

			Je me sentis rougir violemment.

			Ça me donnait envie de rire comme une dinde. J’avais couché avec Holloway. Moi... Celui qui décrivait ces scènes érotiques magnifiques... Hum... Je pouvais confirmer qu’il était aussi doué avec les mots qu’avec son corps...

			Finalement, en me laissant tomber dans mon fauteuil, je me mis à rire, un rire de fille bécasse. Mais c’était tellement bon ! J’avais l’impression de chasser un gros poids de stress, juste avec ce rire.

			Je réveillai l’écran de mon ordinateur qui mit du temps à se rallumer. Visiblement, lui aussi avait apprécié de dormir longtemps. Finalement, les pages que j’avais laissées ouvertes hier en partant apparurent.

			Ainsi que ma boîte mail.

			J’avais reçu un message d’Holloway.

			Mon cœur fit une pirouette dans ma poitrine, remonta dans ma gorge avant de se mettre à battre à 100 000 à l’heure.

			
			De : J. Holloway

			À : Andréa Donovan

			Sujet : Un jour plus tard

			Mardi 7 novembre, 7 h 34

			 

			Andie,

			Je sais que ça va te paraître étrange, mais pour tout ce qui concerne le travail, je préfère t’écrire avec cette adresse.

			Je ne sais pas si tu seras au bureau aujourd’hui. Si c’est le cas, voudrais-tu bien me réserver ta pause déjeuner afin que nous discutions, comme nous en avions convenu ?

			J’ai vraiment besoin de te parler, de t’expliquer.

			En attendant, j’ai récupéré quelques exemplaires de notre roman et je l’ai trouvé superbe. Kirk a fait un très bon travail pour la couverture, et toi pour le texte. Il est posé devant moi, et je ne cesse de le regarder, de l’ouvrir. Il représente une partie de mon histoire avec toi, aussi étrange soit-elle, et n’en a donc que plus de valeur.

			J’attends de recevoir de tes nouvelles.

			Jared.

		

			Mon rire avait cessé définitivement.

			Holloway m’écrivait, me parlait avec familiarité et signait Jared. J’avais beau savoir la vérité, je n’arrivais toujours pas à la digérer. C’est ce que j’avais ressenti en arrivant : tout était pareil, et tout avait changé. Il allait falloir du temps avant que j’arrive à tout relier, à accepter ces bouleversements...

			Je me dépêchai de répondre, les mains moites, la respiration hachée.

			
			De : Andréa Donovan

			À : J. Holloway

			Sujet : Un jour plus tard

			Mardi 7 novembre, 10 h 23

			 

			Jared,

			Je suis au bureau et j’accepte de déjeuner avec toi. Appelle-moi quand tu seras là, je te rejoindrai dans le hall.

			À plus tard,

			Andie.

		

			Je cliquai sur « Envoyer », au bord de l’apoplexie. J’allais revoir Jared et déjeuner avec lui. J’avais rêvé de ce moment des centaines de fois. Mais pas comme ça... pas dans ces conditions. La vie était vraiment étrange...

			Une heure plus tard, alors que j’étais plongée dans mes manuscrits et corrections, Kirk frappa à ma porte.

			— Toc, toc, Andie, je peux entrer ?

			— Bien sûr, Tiberius.

			Il s’installa sur son coin de bureau.

			— Je ne m’attendais pas à vous voir ici aujourd’hui, remarqua-t-il.

			— Je n’aurais pas supporté de rester chez moi à ne rien faire, expliquai-je.

			Il hocha la tête d’un air entendu.

			— Comment vous sentez-vous ?

			Je réfléchis quelques instants. Je ne me sentais ni bien ni mal, à vrai dire.

			— J’ai l’impression d’être dans la quatrième dimension. Tout est pareil, mais tout est différent, comme si la réalité avait basculé pour se décaler elle-même.

			Il haussa les épaules et me fit un clin d’œil.

			— Et je ne vois pas ce que le capitaine Kirk peut faire, cette fois !

			J’éclatai de rire.

			— Même Spock ne nous serait d’aucune aide !

			Nous continuâmes notre délire trekkien quelques instants avant qu’il ne redevienne sérieux.

			— August est parti.

			— Je sais, Mary me l’a dit.

			— Il n’a pas le droit de remettre les pieds ici, ni dans l’immeuble tout entier. Il est viré et j’ai porté plainte contre lui.

			Ouch. À mon avis, August allait devoir se reconvertir. Il ne trouverait plus jamais de travail dans l’édition, avec un passif pareil. Mais je n’allais pas pleurer sur lui. Sale type. Je soupirai.

			— Très bien. Je pense que ça va être un soulagement de ne plus craindre de le croiser.

			Il fit un signe de tête pour me montrer qu’il comprenait et qu’il était d’accord. Son regard se perdit dans le vide avant de se reposer sur moi, scrutateur.

			— Holloway... Jared m’a rappelé hier après-midi, comme je lui avais demandé de le faire. Vous vous rendez compte que c’était la première fois que je lui parlais en direct ? Depuis le temps que je travaillais avec lui... Il était temps.

			— Ah...

			— Il m’a expliqué la situation. Votre relation, les raisons qui l’ont poussé à jouer ce double jeu.

			— Ah, répétai-je.

			Que dire d’autre ?

			— En fait, il est charmant. Pas du tout l’abruti que j’imaginais. Il jouait un rôle tout ce temps-là. Je le préfère en Sanders qu’en Holloway.

			Je lui fis un faible sourire.

			— Moi aussi.

			— Vous allez le revoir ? demanda Kirk d’une voix qu’il essayait de garder légère.

			— Je déjeune avec lui ce midi. Nous allons parler.

			— Très bien...

			Il se laissa glisser du bureau pour atterrir sur ses pieds. Il posa une main sur mon épaule.

			— Andie, d’habitude je n’autorise pas les relations entre collègues et d’une certaine manière, vous êtes collègues. Mais bon, dans ce cas, je crois que le destin a été joueur avec vous deux ! Si vous décidez de reprendre une relation avec lui, je ne vous en empêcherai pas, tant que cela n’a pas d’influence sur la qualité de votre travail.

			Je hochai la tête.

			— Je comprends, boss, mais je ne sais pas encore ce que je vais faire. J’attends de savoir pourquoi ça s’est passé comme ça.

			— Évidemment... Bon courage, Andie. Et j’attends les corrections complètes du roman de Luis en fin de journée, c’est compris ?

			— Compris, chef, je suis dessus !

			Il leva son pouce pour m’encourager et sortit du bureau.

			Je me laissai retomber en arrière dans mon fauteuil.

			Entre Mary qui le trouvait beau à tomber, Kirk qui le trouvait charmant finalement... Jared séduisait tout le monde, évidemment. Pourquoi m’étonnais-je ? Mais il fallait que je reste ferme et forte.

			Finalement, à 12 h 25, mon téléphone fixe sonna.

			— Andie ?

			La voix de Jared me fit frissonner des pieds à la tête. Toujours cette impression de miel chaud, doré, sucré qui coulait en moi.

			Tellement sensuelle, tellement douce et virile à la fois. Non, rester ferme et forte.

			— Jared...

			— Je suis en bas.

			— Très bien, je descends.

			Je raccrochai alors que mon cœur repartait dans un tempo frénétique. Rester ferme et forte, rester ferme et forte, me chantonnai-je dans la tête.

			J’eus l’impression que l’ascenseur s’arrêtait à tous les étages pendant la descente, mettant mes nerfs à vif. J’étais à la fois impatiente de le revoir et morte de trouille à l’idée de le confronter.

			Enfin, j’arrivai dans le hall. Il était là, comme la première fois qu’il était venu me chercher pour le déjeuner.

			Grand. Mince. Les épaules larges, les hanches resserrées. Il avait taillé sa barbe et la virilité de sa mâchoire ressortait, car ses joues étaient plus creuses. Il avait perdu du poids.

			Ses cheveux avaient retrouvé leur ordre habituel : tondus sur les côtés et sa natte serrée de Viking sur le dessus. Il était beau à tomber.

			Rester ferme et forte...

			Ses yeux brillaient d’un éclat insoutenable. Intense, douloureux, triste...

			Il me fit un sourire crispé en me voyant.

			Je lui rendis le même.

			— Je t’emmène manger dans le petit japonais de la dernière fois ? me demanda-t-il d’une voix feutrée.

			— D’accord.

			Il était bien, ce restaurant. Calme, intime. Parfait pour discuter.

			Nous marchâmes dans les rues en silence. Il ne me toucha pas et c’était très bien ainsi, même si sa proximité créait un bourdonnement intolérable à la surface de ma peau. Je voulais qu’il me prenne dans ses bras. J’en crevais d’envie. Mais il fallait que je reste ferme et forte.

			Finalement, nous nous installâmes dans un coin de la salle. J’avais l’impression que c’était hier que nous étions venus ici. Et pourtant, tellement de choses s’étaient passées depuis cette journée de fin d’été, chaude, ensoleillée, où j’étais exaltée à l’idée de déjeuner avec le pianiste du Purple Sun !

			Aujourd’hui il faisait glacial et gris, et je déjeunais avec J. Holloway. Mon ex.

			À peine notre commande passée, Jared prit la parole. Tant mieux. Ma gorge était tellement nouée que j’aurais été incapable de dire quoi que ce soit.

			— Andie... Je suis vraiment désolé. Je... je sais que ma conduite a été impardonnable. Je sais que je t’ai fait souffrir. Et rien que pour cela, tu pourrais exiger de ne plus jamais me revoir. Je te remercie d’être là et d’accepter de m’écouter.

			Je hochai la tête, toujours incapable d’articuler un son.

			— Je crois que le soir où je t’ai parlé la première fois, au Purple Sun, rien n’aurait pu me préparer au choc de découvrir que la jeune femme que j’avais repérée parmi les clientes du bar, qui me plaisait tant, était en fait mon éditrice. Je crois que j’ai failli partir en courant, quand tu m’as donné ton prénom.

			J’eus un petit sourire. Oui, je me souvenais de ce moment-là. Moi aussi j’avais cru qu’il allait s’enfuir. J’avalai une gorgée de vin pour me donner du courage. Ma voix revint enfin. Faible, mais c’était déjà ça.

			— Pourquoi ne m’as-tu rien dit à ce moment-là ? Pourquoi jouer ce rôle de médecin qui faisait du piano pour gagner sa vie ?

			Jared soupira.

			— Parce que, tout d’abord, je suis réellement médecin. Ce n’est pas un jeu, c’est une part de ce que je suis vraiment. Ensuite, il fallait que je parle à Mark de cette coïncidence. Tu me plaisais vraiment, Andie. J’ai eu envie de sortir avec toi dès que je t’ai vue. Tu es si jolie, douce, fraîche... Et je me sentais tellement seul, dans ma bulle de mystère... D’un seul coup, tu étais la source d’eau dont j’avais désespérément besoin.

			Je tortillai ma serviette en papier. Oooh... Jared... L’ange solitaire... Je l’avais toujours perçu ainsi, depuis le premier soir où je l’avais découvert au Purple Sun. Mais je devais rester ferme et forte. Alors je ne dis rien et continuai à lacérer ma serviette.

			— J’ai appelé Mark en sortant du Purple Sun ce soir-là. Il est mon agent, mais c’est surtout mon meilleur ami. C’est lui qui a eu l’idée de créer le personnage d’Holloway. C’est le nom de jeune fille de ma grand-mère maternelle. Au début, il m’a interdit de te reparler. Il fallait que je t’ignore, mais j’en étais incapable. Tout en toi m’appelait. La profondeur de ton regard, ta voix, la forme de tes lèvres... Je rêvais de te découvrir, d’en savoir plus sur toi, de te dévorer. En plus, je te savais brillante, intelligente, douée, grâce à notre travail commun sur le manuscrit. Tu étais irrésistible ! Tu étais tout ce dont j’avais rêvé depuis des années. Oh oui, si tu savais combien de temps je t’ai attendue, Andie...

			Il fallait que je résiste. Les larmes piquaient mes yeux et si je m’écoutais, je me serais levée pour me blottir sur les genoux de Jared. Il ne pouvait pas dire des choses comme ça. Lui aussi était tout ce dont j’avais rêvé, et même plus ! Mais il fallait que je reste ferme et forte. Rien n’était expliqué, rien n’était pardonné. Jared enchaîna.

			— J’ai passé le week-end à tenter de lutter contre cette attirance que j’avais pour toi. Mais je n’y suis pas arrivé. J’ai dit à Mark que peu m’importait Holloway, mon rôle, le secret, je voulais être avec toi. Mark a accepté finalement, mais m’a fait jurer que je ne te dirais rien. J’ai juré... J’avais deviné que je te plaisais alors je t’ai appelée le lundi. Et voilà...

			J’avalai une autre gorgée de vin. Je sentais mon sang se réchauffer, alors que j’étais glacée au début du repas.

			— Et voilà... jusqu’à ce que tu me parles de tes textes.

			C’était un résumé rapide, mais il n’y avait rien à dire sur ce qui s’était passé entre ces deux événements. Tout avait été parfait, jusqu’à ce jour...

			Les épaules de Jared s’affaissèrent. Il enfouit son visage entre ses mains.

			— Je sentais déjà ma volonté s’émousser, murmura-t-il entre ses doigts magnifiques de pianiste. Il fallait que je partage tout avec toi. Même cela. Et puis j’ai paniqué. Mark allait me tuer ! Et il l’a presque fait. Je voulais t’appeler, t’expliquer, mais lui ne voulait pas que je t’avoue la vérité. Holloway devait rester un personnage secret, coûte que coûte. Et je l’ai bêtement écouté. J’ai manqué de volonté sur ce coup-là. J’ai su que tu étais malheureuse, je le sentais dans les messages que tu m’envoyais du bureau. Et je souffrais le martyre moi-même. Andie, tu étais devenue toute ma vie et ma vie s’écoulait hors de moi chaque jour passé loin de toi. Je ne dormais plus, je ne mangeais plus. J’ai détesté Mark de me faire vivre cette épreuve. Je me disais que c’était parce qu’il n’avait jamais été amoureux, il ne pouvait pas comprendre. Et c’était exactement pour cela qu’il ne comprenait pas. Et finalement, il a rencontré Micah. Et il a compris. Enfin.

			« Là, ça a été la véritable trahison pour moi : il m’empêchait de vivre mon amour pour toi librement et lui se permettait de sortir avec TON ami, de faire ce qu’il voulait ! Nous avons eu une dispute terrible. Des mots violents. Finalement, Mark m’a dit qu’il allait quitter Micah. Et il en a été incapable. J’ai su alors que je devais tout te dire. Mark a cédé. Nous étions en route pour les Éditions de l’Hudson, hier. Il allait chercher mes exemplaires du livre. J’étais avec lui, décidé à t’attendre et à tout t’avouer enfin. Il a appelé Kirk pour lui dire qu’il était en route. Kirk lui disait qu’on les lui préparerait à l’accueil quand tu as débarqué dans son bureau. Mark m’a dit que tu avais été agressée. Je n’ai pas été capable de me contrôler. Il fallait que je casse la gueule à ce minable qui avait osé s’en prendre à toi... »

			J’avais une boule énorme dans la gorge et j’étais incapable d’avaler le contenu de mon assiette qui avait pourtant l’air appétissant. Mais je me forçai à manger quand même. Cela me donnait de la contenance et quelques minutes avant de répondre.

			Il fallait que je prenne le temps de tout analyser, comprendre... Je savais que les explications de Jared allaient tourner dans ma tête longtemps, souvent, avant que je saisisse l’ensemble de ce qu’il m’avait dit.

			J’avalai difficilement deux makis, nettoyais tout ça avec une nouvelle gorgée de vin. J’allais finir pompette à ce rythme-là... Mais j’avais besoin de l’alcool pour me soutenir. Il fallait que je reste ferme et forte. C’était mon mantra.

			Enfin, je posai la question cruciale.

			— Mais pourquoi avez-vous créé le personnage d’Holloway ? Pourquoi un tel secret ?

			Jared soupira, me regarda droit dans les yeux. Mon Dieu qu’il était beau... Mais je chassai cette pensée. Enfin, j’allais comprendre...

				[image: ]

		

	


Vous venez de découvrir cet auteur grâce à la collection MA Next Romance et vous avez apprécié ?
  
Découvrez-en plus sur 
[image: logoLN]


Suivez-nous sur notre page Facebook

[image: fb]

ou sur Instagram

[image: instagram]

MA Next Romance est une collection Albin Michel, 
retrouvez tous les auteurs Albin Michel sur notre chaîne Youtube

[image: Youtube]





OEBPS/images/cnl.jpg
Avec le soutien du





OEBPS/images/youtube.png
You





OEBPS/font/Courgette-Regular.ttf


OEBPS/nav.xhtml


Sommaire



		
Couverture



		
Page de Copyright



		
Chapitre 1



		
Réseaux sociaux









OEBPS/images/couv1.jpg
G. A. O'Neill

MORES

23d0sid3





OEBPS/cover/page_titre.jpg
Hannah Keller

LE MYSTERE
J. HOLLOWAY

ToME g





OEBPS/images/Instagram_Logo.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
Hannah Keller

LE MYSTERE

o((oW&\\/

“S






OEBPS/images/logoLN.jpg
=<
=
o
Z.x





OEBPS/images/lg_tiret.jpg





OEBPS/images/Image299.jpg





OEBPS/images/fb.png





OEBPS/images/caution-sign.jpg





